
ýLE PRIX COURANT

iuxnlàr. Ice cas est conlsid"éi commue un
d'es mystèr'es d'u innaide. 0es sables bor
lent 'éternellement, et ce~pendant nec se
conieunlienit Jamais. Les nisaichons inicmi-
desoeintis, en, effet, ap-ès avofIrMil bMtTI

poluntepc
.conservent en eux les agents chimIques
qui feuVent, toujours prduire de lae lu-
imilir commlEle au ioimenit, où la'ellumnette
a toulcihé le mianchon pouir la pirerntère
fois et souvent, -les manchons brisés et
ceux dont on' s'est servi sont véexpé-
diés en Allemagne en' grande quiantité,,
afin qu'on, puisse en extral<re le thoriumni
et le c'érkmI et qu'on en fasse de. non-.
veaux manchons--piiJc'dé- qui, dit-n,
peut être ronouvei din'd'findmenit et le'
tlhoiriuim et 'le c'tl'iumf isoinit toujours aussi

pisants, qu'au début.
1' est' vrai que. le manichon incandescent

après un long usage, peut ne pas donner
une lumière aussi -bonne qu'au coIrtlen-
Comnent, et Ru -bout d'un, ceittan temps, fl
peuit n'être plus -boni. du tcut pour le
service, Tats ceci est dû à dies poautIKcufes
-d'e poussière qui se réunissenlt sur la par'-
tie extérieure du manchon et entireint en
fusion. Les fins filamenits forment d'es
silicates qui anuÂolndissent ýbeaucoup l'in-
tensité d'e l"éclbairage. Un imanchon' peut
être employé condtinuellement, pendant
mlle ou broie Rcille heures, suivant la
qoRltti du snélan'ge t.horli-mcbilum
qutU contient.

Le Dr Auer Von Welýsbalcih, knveniteur
dui mancho qui porte 'son oim et qui a
mainotenanit de nombreux TIvaux d'égal,
mtéirite, -commentant l'action des mi-taux
ou sabotes l'un sur ''autre, exjp'Trie l'c'pl-
nion çue le. céi'um doms un certain était
d'oxydiaitlon peuat former u.n comnpoi_ avee
IL. thoorilin et iii ajouite: "De là, si une
ré&ductiont a lieu, Il y a au"s d'éconIp'osi-
tion, et s'l. y a oxydaion, l y a recombi-
naison. de ces 'ébiiinints. Ces réaction s
,peuvent se reoprodulre plusieurs milliers
de fois par seconde et'des chocis de mo-
bée ufl-es se iproduisent qui donnent nais-

nc-à des usoeUiona lumi'ses d'lé-
ther et le corps devient incandescent.
ILè exp6rienoces onit prouvé que l'e rnd
lange de 19% de 'tihorlunut pour 1 % de cé-
iium donne -les meilleurs vdsultats. Avac
le .tho<riium Pur, -le manchon, ne donne à
peu près aucune ilumière. Lnftensit-6
augmenote rapidement, à mesure qu'on.
ajoute des -traces de cérlum, jusqu'.à ce
QUO lie maximumil d"intiensité soit atteint.
,A4Près cale, unie augmnentation de la quart-
'tilté de céri'um- diminue la luière
émise"l.

Lia aillmière proVenant du manchon à
J.ncanlde&ceuice se irapprodhe polus comme
,clarté de la lumière dei doi-Il que toute
autre luumère oirtitcml!l. Les photogri-
phies prises avec ette ilumière. le soir,
Ile peuvent pas être distinguées de celles
faites à la iuimiére du jour.

La concurrence qui a donné naissance
à beaucoup d'autres de nos invention-s l'es

GEO. GONTHIER,
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

11 .117 Cote de la-Fhcoi'Armes, *UOTRKAL.

BANQUE DE MONTRERL
(FONDBE EN 1817>

CONSTITIJE PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital tout payé ............. 14,400,000.00
Fonde de Réserve ... ...... 11,000,000.00
Pàofits non Partagée.. ........ 1981

BUREAU DES DIRECTEURS

Le Très lion. Lord Strnthcona and
Mount Royal. O.C.M.G.. Président Honoraire

lion. Sir George A. Drumcnoud, K.C.M.G.. Président
E. S. Olouston, Vice-Président Jas. Rose. Ber..
A. T. Paterson' er. Hon. Itobt. McKay
R. B. Angus, Ber, Sir W. C. Macdonald
Edward B. Greens;iields, 0e. R . Reid, er.

E. S. Olouston-Gérant Général,
A. Macuider, Insp. chef et Surint. des Succursales.
E. V. Meredit, Asst. Gérant et Gérent à Montréal.

0. Sweeny, Surintendant des succursales de la
Colonmbie Anglaise.

.W. B. Stavert. Surintendant des succursales des
Provinces Maritimes.

F<. J. Hunter, Inspecteur N. O. Pt Succursales C. B3.
E. P. Winsiow, Inspecteur, Succursales Ontario.

100 Succursales au Canada, aux Etats-Uais, en
- Angleterre et à Terre-Neuve.

Lonidres, Ang.-40-47 Tbreadneedle St., E. C.. P. W.
Taylor, Gérant.

New York -31 Pine St., R. Y. Hebden, W. A. Bcg et
J. T. Molineux, Agents.

Chicago--J. hl. Greata, Gèrent.
8poliane, Wash-Banit of Montreal.

St. John's et Bircliy Cove. (Bale des laies),
Terre-Neuve.

DEPARTEMENTS D'EPARGNE dans chacune
(les succursales Canadiennes où les dépôts sont reçus
et l'intérêt alloué aux taux ordinaires.

COLLECTIONS dants toutes les parties du Domni-
nion et des Etats-Unis, faites aux meilleurs taux..LEVU'RES DE CREDIT, négociables dans toutes
les parties du monde, &mises aux voyageurs.

BAiNQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Londres-The liank ut Engiand. The Union of London
et Smith's Bank Ltd. The Loifdlon sud
Westminsmter lBank Ltd. The National
Provincial Bank of England Ltd.

L-iverpool-The Bank of Liverpool, Ltd.
Ecosse-The British Linen Co. Bank et succursales.

BANQI3IERS AUX ETATS-UNIS.

New-York-Tbe National City Banik. The Banke of
New Yorke, N. B. A. The National Banke

--« r&mluerce--A-& y_
Boston-The Merchants National Bank; J. B. Moore

& Co.
Buffalo-The Marine National Bank.
San Francisco-The First National Bank. The An-

glo-Oaliiornian Bank, Ltd.

BANQUE DE SAINT-HYAOINIHE
Bureau Principal: -St-Hyaointhe, P. Q.

CAPITAL PAYE..........S29,515.00
~.E8~VE.....................75,000.00

DIRECTEURS:
G. C. DESSAULLES, . .Président.

J. R. BRILLON, . . . Vice-Président.
L P. MORIN, .V. B. SICOTTE,
hl. ARCHAMBAULT, ,Dr E. OSTIGUY,
JOS. MORIN, L. F. PIIILIE,
E. L'HLOMME. Inspecteur Caissier

pro-tempore. pro-tempore.

succursales:
Drummondylie. - . H. St-Amant, Gérant.
St-Césaire,............M. N. Jarry, gérant.
Parnham,.......J. M. Bélanger, gérant
Iberville,--------J. F. Moreau, gérant.
L'Assotuption...........-H. V. Jarry, gérant.

Correspondants : - Canada: Esetern Townships
Bank et ses succursales. Etats-Unis: New-York,
The Firat National Bank. Ladenberg, fThaiman&

CO- Boston: Marchent@ Natioal Bank.

,pluis pr&-ieuses et de nos systéies In-
duetriiels a conduit à la découverfte de
IùttiIon des deux -sables l'un sur l'autS',
ce qui a ýrendu ipossible da fabication des
manchons à incandescence modernes.
C'est veirs l'année 11870 que la -lumière
&le'otrique fit son.apparltion à Londres et
remplit de terreur les fabricants de gaz
d'éclai-rage qui craignaient d'être forcés
d'abandonner complètemenlt les affaires.
Puis, Vinrent les expérlinces avec 'la, lu-
mière Incandescente, -et depuis cette épo-
que jusqu'à maintenanut, des perfecitionnMe-
ments y ont été çapportés jusqu'à ce que
la haute effi1cacité actuelle des manchons
leur ait donné un, -usage presque univer-
sel.

Si :populaire est devenu, l'e Manchon à
Incandescence que -des centaines de ma-
-nu facture ont sungi dans l'univers entier
et 'sa fabrication est de-venu-e l'une des
pluis vastes induistiries de l'A'lriéràlque.
Chi-cago, 'qui1 a une productiion totale de
100,000ý manchons pair jouir, en. fabrique
-prob-ablement plus q14ue 'tout autre ville
de l'Amérique, l y a dans certalnes
villes 'Plusieurs fabrilqueis qui ei4plod'enIt
-de 5D à 400 ouriei's 0ha1cune; quelques-
un-es d'entre elles expédieBnt des nian-
riions dans toutes les 'paorties du mnonde.
Presqque tous les «enpOYiés des manuleac-
tuires -de manchons sont; des jeunes f.il'.<s
qui ont peu de ennaîissances en fait de
chimie, ou qui même l'en ont pas dai
tout et qui travaillent pour un saJaire
.d'envirqn $8.ý00 par semaine.

Rien ne pourrait être Pl-us intoéresslat
-que d',examinerila méthode de fabrication
des annchons 'à incandescence, à Voartir
du moment où les fils -de coton sont Tr-
cotés, en passant -par le procédé qui con-
siste à appliquer les deux agents ichimi-
ques mystbérieux, -jusqu'au mornent où le
manchon est emnpaq'ueté d'ans un tube
en canton et prêt à être expédié.

Un manchon à incandescence est un
tu-be en net de cotoin, Satuiré &une goba1-
tion. de thorium et de céri'um; le cGto)n
-i,ê~4~-et-eu-mxddSea
ble par la chaleur d'une flamme Bunsen
et formant un. tube de cendre conIsolidiée.
com.me le savent -tous ceux qui onut manié
un tube à Incandescence, ils sont exitrâ-
mlenot f raeles et toimbenit ena poudre 'lu
mxoind're attouchement comme le ferait
de la cendre. Mais le manchon, quand Il
estprêt ipour l'usage, n'est pas tout-A-fit
aussi dilcat qu'il l'est d'u'aintle procédé
'de la manufacture, avant que, les métux'
aient été fondu ensemble par la flaimfe
d.'un bec Bunsen. Leur manipoulaition. de-
mande les préicautions extrêmes 'des
mains 'les -plus délicates; et amlgrié le
soin constant exercé, un grand nombre
de -ces manchonis sont brisés. Une fois
yr iséis, on' ne peut pas les refaire, mals les
fragments doivent être a"cuefllls et ex-
pédiés en Allemagne, le seuil pays à peu,
près dans lequel ils peuvent être raffi-
inés et où le thorium ftle Çeéirlum peu-


